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II ENBI CIIErRllm 

L'ord •·e (le 1'1erv1rf\ de Monsiru1· l'Arr.hiterte nn Chef r.omportnit. los 
points su ivnnts : 

1 ° Dfmontage rle la par·tie de l'aile nord du IT• P~·lône qui menace 
ruine; Hahlissement de nouvrlle fonrlations. 

9. 0 Suite elu vidage du liJ• Pylône. 

3° Evrntucllcmcnt, si les cr·édits le permettent, sondages aux anr,les 
extérieurs du l" Pylône. pour tenter de trouver les dépôts de fondation 
permettant d'en dater la construction: sondaffeS au pied de l'aile one t 

du IX• Pylônr pout· ~-oir si ees fondations ne rontirn ne nt pas rles blocs 
du sanctua ire de la Reine llat<:hepsont. 

Le démontage rl'une partie du II• Pylône pour en refaire les fonda­
tions impliquait naturellement l'é"acuation de l'éboulis de l'a ile nord 
poussant contre un parem('nt qui n'allait plus être contre-buté du coté 
intérieur· du Pylône. 

Les sondar~es fu rent effeetub; au:~. angles du T··· Pylône, mais, pm· 
manque de main-d'œuvre, ne purent l'être au IX•. 

Malgr·é 1 'élévation du prix de la main-d'œuvre et St11tout de celui 
du matériel rt des matériaux , je n'ai reçu cette année qu'un c1·Mit 
insuffisant, le plu faible qui m'ail été acc.or<lé depuis que je sni:; à 
1\arnak. 
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JI• PYLONE 

Le ttav<til a été entrepris à la fois à l'irMrieur et;.. l'extérieur du Il" 
Pylône, dans la Grande Cour . L'évacuation de l'éboulis ill'ait ~~té com­
mencée l'an passé et avait amené la déc.ouverte du colosse de Pinodjem ( i l . 

La partie 1lrjà entamée permettait le passage d'une voie decauville en 
travers de la Grande Cour, se l'accordant aux cieux voies entad1·ant le 
tnmple <lans toute sa lon{)UCUI', au nord et au sud. Un système d'airruil­
lage en trianrrle permettait également de desservir 1 'a'<e de la Sa lle 
Hypostyle. 

C'est avec un matéri1~ l extrêmement t·éduit el eapricieux que j'ni eu 
à faire faee aux travaux cle cette année . ~'tais l'organisation du chantiet· 
aussi poussée qn '.il m'a été possible de la réaliset· et les stocks que 
j 'avais largement prévus les années précédentes ont perm.is à la c.am­
pagne 1 9 5 3- t 9 54 de donner le~ résultats dont on jugera par la suite 
(voirpl. l ). 

Les travaux furent repris le 1 6 novembre par l'installation du dec.au­
ville et par le prolongement vers le nord de~ l'érhafaudag:e por tant d'abord 
un pont roulant, pnis un deuxième, plus has, servant à la manœuvre 
des pierres. 

Dès le tg , l'évacuation dans la cour de la tene et des débris de 
pierraille qui c.onstituaient la base de l'éboulis fut entreprise . La terre 
et la pierraille étaient emmenées au Nil, les pierres de dimensions 
convenables et non attaquées pm· le salpêtre, magasinées vers l'est, le 
long de la voie elu nord. Des blocs uon brisés par leur chute furent 
atteints, descendus, déplacés et chargés sur les wagonnets plats avec 
la Jeep (pl. Il) et emmenés : 

a) les blocs bruts, à l'extérieur· de l'enceinte, au nord du I•' pylône; 
b) les hloes provenant du parement et portant des fragments de la 

décoration, au sud, proc.bes de l'endroit où sont classées les pierres 
d'Aménophis IV-Akhnaton sur des murets. 

t l) cr. H. CnEVliJER , Rapport sur les 
Trrwart.r de Kr.wnr.tk, t 9 fi:>. - 1 9 fi 3, dan~ 

le présent. tome des Annales du Sen,ice 
de.~ A llliquités. p. 1 o. 
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c) Enfin les blocs d6corés mais remployés en deuxième ou troisième 
épaisseur, à pr·oximité des précédents, mais sur une aire différente, de 
l'autre côté de la voie ferrée . Je compte utiliser les pierTes de plus d 'un 
mètre cube pom· compléter le dallage de la Salle Hypostyle, lorsque 
nous sera livrée la machine à scier les pi enes que j'ai demandée . Quant 
aux pierres ayant appartenu au parement écroulé du pylône et à celles, 
remployées, qui les doublaient, elles ont 6té ùéchargées des wagonnets à 
proximité ùe la voie et ne sont pas en ordre. Ce classement ne sera fait 
que lorsc1ue nous aurons un tracteur, car il est ùifficile de manœuvrer 
plusieurs centaines 1le blocs de une à trois tonnes et plus, uniquement 
à bras d'hommes . 

De proche en proche, on atteignait le 1 :3 décembre les abords immé­
diats du colosse de Pinodjem, surplombé de pierres de !FOsses dimen­
sions exigeant un temps assez long pour permettre le dégagement com­
plet de la statue, ou, tout au moins, du gt·os fragment qui apparaissa it. 

Le t4 février , on déconnait parmi les pierTes situées au-dessus du 
colosse deux blocs présentant, l 'un la partie supérieure, l'autre la 
partie inférieure d 'un cartouche portant , gravés les uns sur les autr·es, 
les noms de Horemheb, Ramsès I•", Ramsès H et Ramsès IV. Le 
le11Ùemaiu , un troisième bloc élail ùégatjé, portant 1 'angle supérieur· 
f{a uche d'un cartouehe surchargé de la même fa çon. Ces tt·ois blocs se 
complètent mais ne se raccordent pas (pl. III). Le nom de Ramsès IV 
est le plus diiT!cile à déchiffrer , arant été très légèœment gravé dans 
le plâtre qui bouchai t les hiéroglyphes des noms antérieurs, en couche 
assez importante , puisque le ciseau du graveur ne l'atteignait qu'en 
effle urant la surrace de la pierre; ainsi le ms m qui a utilisé en partie 
les pattes du b7n· fr. d' Horemheb a à peu pr·ès disparu. Il en est de 
même du 1 du nom de Ramsès Jor sculpté également sans profondeur, 
mais le mn 111111111 est nettement visible. 

Ces trois pierres sont pour moi un succès. Elles confirment l'hypo­
thèse que j 'avais exposée au Congn!s Intemational des Orientalistes ùe 
Paris, en 1 gll8, attribuant à Horemheb la construction totale du 
H• Pylône . On en avait un c:ommencement de pr·euve par· un cartouche, 
dont la surcharge par Ramsès II avait été oubliée, sur· l'avancée sud d.e 
la porte du pylône. Mais cette avancée avait pu être terminée avant les 

.1nnalcs du Sen•icc , 1. Lill. 
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massifs des ailes; mon hypothèse se basait sur le fait, à la fois archéo­
logique et leebnique, que le bourrage du pylône et ses fondations ne 
comportaient pt'€S<JU 'uniquement que des pierres provenant de la 
<kstruction du temple d'Aménophis IV-Akhnaton. Historiquement, il 
ne fait pas de doute que le premier à exploiter les matériaux du temple 
de l'héréticrue était bien Horemheb, revenu au culte traditionnel. La 
décom·erte, cette année encore, d'éléments d'édifices de Tout-Ankh­
Amon, remployés en consolidation des parements, le ~;onftrrnait égale­
ment. Horemheb snuble avoir eu un mépris total pour ce roi, maladif 
et mort jeune. 

Je vais même plus loin en affirmant maintenant que les fondations 
des colonnes latérales, les l 2 2 à chapiteau papyriforme fermé, ont été 
(>gaiement établies par Horemheb. La preuve en est lJUe les fondations 
du pylône sont liées à celles ùe ces wlonnes . De eeci aussi, j'en avais 
émis l'hypothèse en 1948. 

Pet:t-on situer ces trci:s blocs dans l'ensemble de la décoration de la 
fu ce ouest du pylône? Sans aucun doute, ils faisaient partie d'une frise 
de cartouches encadré:; un sur deux par des uraeus coiffées de la eOUJ'Otme 
osiriaque, courant immédiatement sous le tore tle la cornic.he. Ce tiOnt 
donc les pienes qui se sont écroulées <le la plus u-rau<le hauteur, ce tpti 

explique que nous n'ayions trou vé que ees trois blocs. Le pylône devait 
<lé passer largement ~~ 5 m., atteindre peut-être 4 o m. on comprend que 
tombant d'une pareille hauteur la majorité des pierres ait été réduite 
en mo1:ceaux, voire en poussière, et c'est une grande cbnnce que ces 
documents aient échappé à une destruction totale. 

Au fur et à mesure de l'avancement du travail et du déHagement des 
parements une équipe de maçons les consolidaient. Le parement de la 
face nord de l'avancée avait été endommagé non seulement par l 'incen­
die des miits, cause de l'écroulement, mais aussi par les pierres clans 
leur chute. et plus bas, il était très attaqué par le salpêtre . La décoration 
a totalement disparu . La consohtlation consistait à rejointoyer les 
pierres et, le c.as échéant, à injecter un lait de ciment. 

Une question se pose : à quelle époque eut lieu l'incendie des mùts ~ 
Certainement plus tard que les hypothèses émises jusqu'à ce jour, car 
la covcbe où nous avons trouvé des cendres et de$ traces de charbon 
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de bois est à environ <leu'\ rnètrcs au-dessous du nireau du sol antique 
lie la Gr·ande Cour·, appro'iimativement au niveau supér·ieur des socles 
des mâts. Dans (•elle (·Ou('he de deux mètres. nous ovons trouvé des 
Lr·aces tle murs en brique:-; crues dont la pnrLie supérieur·e ava it été 
cuite par l' incendie, ainsi qu 'une quantité considéruble de débr is de 
poterie, co éclats assez uros et non en (( ehakf>>. Deux cruches ont fo ndu 
sous 1 'action de la chaleur. rendues molles mais non liquides par la cha­
leur·. Toul ceci semble prOU\'er· qu ' il ' arait là des habitations au moment 
tle l'iueendie. D'autre part. pa!: trace cle bronze. alo1·s que nous en 
avions tr·om-é sur· la face sud du \ • pylône. mai s au ni veau ùu su l 
antique. Le socle du mùt sud, cont.r·e l 'avancée. a complètement tlispat·u. 
Des trois autres socles. deux étaient en c;akaire dur, {fenre (( pieLTe­
mar·br·e >> , l'autr·e en albâtre. On peut supposer que la cha lem atteint 
son mtrximum dans c.et anrrlc ct que le socle transfo r·mé en rhaux ou en 
pll\tr·e, suivant Cfu'il était en calcaire dur ou en albâtre, a lotalem~nt 
t'·té cuit. La chaux ou le plùtr·!', m•~langés à la terre , ayant été dissous 
par· les eaux d' infiltr1:1tion. 

En tout cas les ll'aces de ronslruclions et d'habitations semblent bieu 
(II'Oll\ Cr que l' inccn<lie e:st postér·ieur· à l'abandon du eulte amon ien. 

Lcgrain n'a r ien publié :,ur le tléLiaiemenL de l'éboulis de l'aile sud. 
Au début de son travail il n'était pas en poste fixe à Kamak , mais dtar!)é 
d' inspection dans toute l'Egypte. fi a pu eharger une éq uipe du tr·avail 
pendant une de ses inspc(:tions : il n'a rien écrit à ce sujet. 

Le eolosse de Pinodjem se dégaf{eait donc petit à petit. Le 2 o février, 
derrière les j1:1mbes du colosse cle Ramsès 11 , on mettait au jour une 
tête féminine dont le nez . eul a disparu. et quelques minutes après 
un deuxième fragment : bras r,auche replié sous les seins, la main tenant 
un fouet, ou fléau, au manche courbe. J'avais été intrigué, l'an passé, 
par la présence d'un arTachernent de granit au milieu , entre et en haut 
des euisses d.u colosse de Pinodjem. ll s'agit de ce qui reste des deux 
plumes verticales couronnant ln coiffure de ce pen;onoage féminin , ~~;u· 

la partie postérieure d(' sa roiffure, brisée, vient s'aj uster exactement 
sous l'an achement. Trois jour!: après un dernier fragment ùtait déeou­
vert , se raccordant sous le br·as replié. nous donnant le rentr·e. au modelé 
ll'ès réaliste, et à peu prè les cieux tiers des cuisses. 
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Cette statue, à peu près l!l'andeur nature, se trouvait donc placée 
devant le colosse, adossée à ses jambes. Aucun texte ne nous indic1ue 
de etui il s'agit, reine ou divine adoratrice. On connaît deux épouses 
de Pi nodjem : Maat-ka-ré et 1.1 antaoui (pl. IV). 

Le dégagement se poursuivant, on trouvait d'autres fragments du 
eolosse même, d'abord, derrière le colosse de Hamsès IL une partie de 
la jambe gauche, montrant, par la présence d'une ligne de mortaises 
en coin, que le [{ranit avait été débité. On clégalreait éHalement le gros 
fragment aperçu l'année dernière, tlonnant la pal'tie latérale et posté­
rieure du da ft surmonté du pschent . A l'est de ce fragment on mettait 
au jour une partie cle la face, ne nous en donnant que la partie droite, 
œil, joue et coin de la bouche. Ces morceaux, couronnes et face, sont 
br·isés suivant des plans de clivage parallèles . Du plâtre antique adhère 
encore sur la cassure d.e la face . La face pouvait êtr·e complétée par ce 
matériau, probablement masqué par la couleur. Si nous n'avons trouvé 
aucune trace de polychromie, ni sur le colosse, ni sut· la statue féminine, 
cela n'a r ien ùe surprenant, les peinttH·es anciennes ne laissant guère 
de trace sur le uranit. Une Téparation au plàtre de ln figure n'est pas 
invraisemblable. 

Deux derniers fragments très importants furent 11Ùs au jour, proches 
de 1 'endroit où nous avions cléc;mvert la tête cle femme et un peu à l'est. 
Ils se raccordent et donnent la partie antérieure des pieds du colosse et 
de la l'emme, ceux-ci reposant sur les premiers (pl. V, A). 

La disposition du colosse est entièrement nouvelle : Pinodjem est 
dans la position des statues osir·iaques, bras croisés sur la poitrine ct 
tenant fouet et crosse, jambes réunies, m:lÎs il n'est pas gainé en 
momie, por-te la chentô; il est pieds nus. Il est couronné du pschent 
posé sur le claft, ulor·s que les statues osir·iaques portent la couronne du 
sud ou celle du nord, suivant leur position dans le temple . Ll r·eine, ou 
la divine adoratrice , ost placée devant lni et sur ses pieds. Les pieds 
reposent sur un sode, monolithe avec le colosse et, nouvelle surpr·ise, 
sur la surface de base du socle se trouve la partie su périeme du cartouche 
d'un Ramsès, surmont~ de lignes vertic<~les, gravées dans un rnartelaae , 
donnant la généalogie de Pinocljern (pl. V, B). Problème auquel je pt·o­
posf~ la solution suivante : Pinodjem a trou.vé inachevé et encore couché 
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le biO!' de granit destin(· à une lalue d' un Ramsl~s . don t le nom arait 
(•tc~ gra\'é sur la base de pose : peut-être pat· un sentiment de respect 
rnvers son prPdécesseur il a eonservP le cartourhe du mi. destinr du 
•·este ù ne plus êtt·e visible un e fois la statue dressée. 

Par cette description succ:incLc, on jurre cle l'intérêt de cette décou­
verte. Malheureusement je n'ai pas eu la possibilité. celte année, cle 
r·Pdt·esse•·le colosse, dont le plus gro~ bloc est fissuré. el lle voir l' inscrip­
tion dorsale eu son entier. CP qui a pu en être Yu montre une partie 
1lc la titulnture. << J>inodJem. Premie•· Pt·oph~te d'Amon>> et ne nous 
npprend t·ien . 

.Je rne suis contente~ c·ette ann ée. d'exhausser les diO'ét·enls ft·agments 
pout· les mettre à l'abri de l'artion du salpêtre amené par la montée 
des infiltrations pendant la ('t'ur du Nil. Le bio!: prineipal e:-t •·esté sur 
le tablier et sur le" roulcan-. qui ont serYi à le tl·anRportet·, ae sa lon­
guem. vet·s le sud. Au début de la sa ison prochaine, je compte le •·edres­
ser. Sou emplacement primitif est ('ertain : il était (• rigé immédiatement 
à In droite du <'Oiosse de Hamsès I l. lui-rnèmc <lt·ess~ contre la fa re ouest 
de l'ayancée du pylône. 

De re colosse non~ n 'm on~ que le socle, les pieds ct une partie des 
jambes. en place, et senlmucul lrui::- autre:; Craguteul:s qui ne permettent 
pas (le le reconstituer. 

Par ('.ontre de (·elui de Pinodjem nous avons l'etrouvt'· (pl. V[) : 
a) la partie antérieure des pieds; 
h) un fmgment de la jambe gauche: 
c) le co•·ps depuis un peu au-dessus des genou\ jusqu 'au c·ou: 
d) la tête mutilée : 
e) la coiffure. 
La lncuoe entre les pieds et le bas des cuisses peut êtt·e aisément 

estimée, puisque la figure féminine qui vient se placet· là la comble 
p•·esque complètement, et qu 'étant de grandeur un peu su pé1·ieme à 
ln nature, la dimension de ses jamhes sera fac:i le à établi r. 

Devant l'aile nord du pylône , le niveau du sol antictuc atteint, on 
constatait que des blocs de gnmit atlleurai!l.tlt le sol. ~ous avions t1·ouvé. 
dans la partie nord de relte zone, proche de la colonnade bubastite 
déblayée pa1· Lcgt·ain .. drs blocs de gmnit pro,·enanl du sanctuaire de 
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la Barque Sa<'rée, au nomhr·c de einq . Philippe Anhidée indi((Ue, dans 
un texte qui se tr·ouvc sur la paroi nol'(! du sanctuaire, pass1~ le vestibule. 
qu'il érigea le sien en remplacement de celui de son père Thoutmès Ill 
qui menaçait Tuine. Ce dernier remplaça lui-même un snnctnait·e construit 
par la Reine, celui dont nous avons 3 tg blocs et dont la publication est 

prochaine. Nous avons trotm~ et. extrait onze nouveaux blocs de cet édi­
fice. J'aurais voulu les r~unir tous, avec ceux que nous possédions déjà 
clans Je mauasin sud , et ceux remontés par Legrain , at·hitrairement 
autour du sanctuaire actuel. Mais , sans lradeur, c'{ltait un travail lonv, 
ct tr·op cot1teux pour mes créd its. Ceux du magasin, de dimension 
moyenne ct les plus petits de eeux déeouverts cette année, furent rangés, 
dans la partie nol'(] 1lu mn1rasin nord, en face des blocs d'aiMtre d'un 
reposoir de Thoutmès TT f. trouvés 1lans les fondations du Hf• pylône. 
Mais j 'attendrai le traetem pom Lr·ansporter les autres, qui se tt·ouvent 
alir,nés en uvant de la rangée des sphinx criocéphales, au pied des 
eolonnes buhastites du portique nord . 

·Nous sommes loin d'avoir ce sanctuaire complet et je dois rappelet· 
que j 'en ai trouvé des fragments (ceux qui étaient dans le magasin sud 
trop petit pour les 1·ontenir· tous) enfouis a.u pied de l'obéliscfue de 
Thoutmès (", lpw nd j 'ai rléplac{: le hl oc rl 'albâtre cl' Amenophis TL 
pesant 8() lonnes, déeouver:t dans les fondations du IJI• pylône (Il • 

.l'indiquais alors qne ees mêmes hlocs avaient été trouvés très attac1ués 
par le salpêtre : or, on saiL que la ct·istallisation iles sels composant 
le salpêtre ne peut se faire qu 'en milieu set . Dans un mi lien humide, 
les sels n~slent dissous , et la pierre n'est paF> dégraclée. Ces blocs ont 
étt~ trouvés à une telle pt·ofondeur qu'ils restaient dans un milieu 
humide , clone !'action de l.a cristallisation :;'était effectuée auparavant 
ct J'inscription de Philippe est justifiée par ce fait : c'est sm l 'édifice 
en place que le granit a été attaqué, ce qui est. normal. pt'ès de mille 
nns si:parant Thoutmès III de Philippe Arrhidée. 

En (Mgageant (·.es bloc.s de rrranit, on a mis au jour affleurant le sol, 
la partie infé1·ieure cle socles semblables à ceux qui portent les sphinx 

( I l Annales d11 Sen·ice des Antiquitr$. 
t. xxvn' H. Cm:vnnm , Tl apport Wl' les 

Trat'au.r cf,. Kamak, ' 9 2 6- 1 !) 2 7, p. 
I36ct1:{8. 
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criocéphules, et deux fragments de petite dimension , dont un de lu sta­
tuette du roi, figurant sous la mâchoire du béliet·. Il est possible que 
d'autres sphinx aient été rangés là et qu' ils aient été entièrement détruits 
par l'éct·oulernent du pylône et l'action du salpêtre . 

Le 2 mat·s, le travail dans la grande com était achevé, sauf en ce qui 
concerne la consolidation de la hase du pylône et cle l'avancée. On a 
c:onstaté que denière le parement de l'avancée, existe un vide parallèle 
;\ (:e parement dans lequel nous avons pu nous introduire, une pierre 
nyant été entièrement rongée par les sels. Faute de temps , ce vide n'a 
pas été entièrement déblayé de la terre qui s'y est infiltt·ée et nous 
n'avons pu que rejointoyer, de l.'intériem· et de l'extérieur, les pierres 
du parement, dont il ne restait c1u'une faible épaisseur; pour une rai­
son de sécurité, j'ai fait établir un contre-mur, actueHement en saillie 
sur le nu primitif du mm. Lorsque nous aurons pu combler Je vide 
paT <le la bonne maçonnerie, ce contre-mur sera ravalé suivant le plan 
du parement. Le vide est eet-tainement une malfaçon du constructeur, 
mais il a permis de constater que le bourrage , l.à aussi, est constitué 
par des pierres d'Aménophis IV-Akhnaton. 

Passons maintenant an démontase de la partie dangereuse . 
L'échafaudage pr·olongé vers le uurtl, le premier pouL ruulunL r111s 

nn place, la descente des pienes eommençait. Le massif sc présentait 
de la façon sui1•ante : les pierres du parement est, entraînées vers 
l 'ouest par l'écroulement du pylône , étaient venues combler le vide 
existant entre les murs extérieurs; beaucoup d'entre elles étaient brisées 
en morceaux de toutes dimensions, voire en poussière, et le tout formait 
un chaos d'ot\ il était quelquefois difftcile d'extraire les plus gr·os blocs, 
les uns reposant sur les autres . Cependant, le Lt·avail avançait rérrulière­
ment et on atteiunait le niveau où se trouvait, dans la porte, deux 
fragments des dalles de son plafond. En encorbellement, ces fragment::; 
avaient été soutenus par des poutres , très anciennement, par Legrain 
ou peut-être par Ehrlich. Le poids de ces deux morceaux de dalles 
étant de l' ordt·e de 8'''andetll' de 2 o tonnes ( 9 l'un, 1 'autre près de 
1 2 ), il n'était pas question de les descendre pom· les remonter ensuite; 
un chemin de roulement fut done établi là-haut, sur le ehaos, et les 
pierres déplacées vers le nord et fixées au-dessus du parement ouest 
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dans l'anr,le de l'avanc{:c. Elles sont de nouveau en encorbellement et 
soutenues par des poutres . Quan(l, lor·s (lu remontage, uous atteindrons 
('e niveau, elles reprendr·ont lem plaee : elles donnent exactement la 
hauteur sous plafoncl de la porte du pylône. 

Le travail s'efl'eetuait au moyen de deux palans, l'un mobile d'est 
en ouest sur le pont-roulant lui-même du nord an sud, l'autre fixe, 
au droit de l'extrémité de la voie fenée d'évacuation située sur la partie 
remontée de l'aile sud; un transfert se faisait d'un palan à 1 'autr·e, le 
mobile repartant chercher un autre bloc pendant que le palan fixe 
descendait et plaçait la pierre sur le wagonnet plat. 

Comme pour les pi enes de l' extériem, les hlocs étaient emportés à 
trois endroits (\ifférents. Les pierres du paeemenl du pylône étaient 
transportées vers le smL à l'est du temple de Khonsou ct placées les 
unes à côté des autr·es. Jans If: ur· ordre r:~spectif et assise par assise. 
Deux ateliers de restaw·ateurs restituaient les monol ithes, beaueoup (le 
pien es étant brisées (pl. XVfl). 

Les pi.enes remployées en <leuxième ou troisième position derrièr-e 
celles du parement (architraves et piliers de Tout-Ankh-Amon , hloes 
d'Aménophis TIJ poly<~hromés) à un autre emplacement , près de la 
porte de l'enceinte au sud-sud-ouest du I·· pylône. 

Enfin les blocs bruts alla ient r·ejoindre c·eux de l'éboulis . 
Par la suite, lorsque nous atteignhnes le bomrage de talatates 

d'Aménophis IV-Akhnaton, celles-ci furent classées par eatégorie tle 
scènes imméd.iatement au nord du temple de Khonsou . Malheureusement 
elles sont là à même le sol et non sur des murets de br·iques, c.ar je 
n'ai pu faire fabriquer les briques, le d1a1·bon ayant été livré trop tard 
en Sa! SOU. 

La disposition au sol des assises du parement du pylône permet une 
élude complète de la décoration et des tc~xtes. Il faudra it un égyptologue 
pour cette étude, comme il en faudrait un, et même plusieurs, pour 
l'étude des quelque t5 .ooo pierres d'Aménophis lV-Akhnaton. Je me 
contente de donner eette année deux photographies caraetéristiques, 
celle du grand profil royal , modifié deux fois pour ressembler aux rois 
qui se sont partagé successivement la décoration du pylône , Ramsès 1•' , 
Séti 1"' et Ramsès JI. On voit que les modifications portent sur le profil , 
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front , nez, menton ct sur la dimension de la bouche, alors que l'œil 
n'a pas été modifié : eeci se eomprend, représenté de face, suivant la 
convention habituelle, îl n'entrait fJUC pour peu dans la ressemblance. 
Eviclemment e.es mod ifirations éta.ient disf'Îmulées par l'enduit peint 
(pl. XVIII). 

Sur l'autre photogt·aphie de la même planche. je donne la rept·ésen­
tation d'un fragment de la scène du roi sous le perséa : le bloc n'était 
pas de bonnEl qualité, comme on le voit par l'état de la main et du signe 
heh-scd qu'elle porLe ; dès la construction du pylône, trois pierres ont 
étt~ rapportées, de bonne qualité celles-là . On constate ici également 
que le cartouche de Ramsès II remplace un autre nom, puisqu 'il est en 
ereux alors que le t·este est en relief. Enfin, la figure et les mai ns du roi 
<mt été martelées . 

Le t 7 décembre on atteignait le hlocage de talatates . Pour augmenter 
le rendement tlu travail, un deuxième palan fut placé sur le pont-rou­
lant. Dos tabliers en hois furent l'ahriqu6s ainsi qu'un système de tiges 

articulées, fixé par un anneau aux crochets des palans et dont l'élément 
inférieu t' venait s'accrocher aux tabliers, évitant ainsi le cot·dage des 
pierres, beaucoup plus long. Je regrette de n'avoir pas réalisé ce système 
plus tôt. On Je distingue bien sur les planches VIII et XII. 

Le 4 janvier, le niveau du sol de la Salle Hypostyle était atteint : 
il (\tait trop tôt pour descendre plus has, le niveau des infiltrations 
étant encore haut à cette époque de J'année. 

Nous constations alors deux faits : la pré8ence, parmi les lalatates 
pl acées à peu près en ligne, de massifs disposés en canés, presque 
sous ic pal'elllent est du pylône , d'une part, et d'autre part, le dévet·s 
Lt'ès net dt\ plan des couches des talatates vers l'angle notd~est de cette 
aile du pylône. 

Jo faisais dégager le côté sud du carré le plus proche de la porte et 
constiltais quo los pierres awlient été replacée~> Jà aux places respP.r.tives 
qu 'elles occupaient claus la construction cl'Aménophis IV-Akhnaton, les 
reliefs se ·raccordant, mais setùement sur deux assises de hauteur. La 
planc.he X, A donne une vue de la surface des fondations montrant le 
dévers vers l'angle et la disposition des trois massifs carrés dont l'un 
re~tc engagé dans la partie non Mmont.ée. Lorsque, plus tard, je 

~ .. 
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descendais le niveau du blocage; nous retnntvions la même disposition 
sur le côté opposô vers l'ouest, pour d.eux massifs carrés complets, sous 
la partie non démontôe, et un troisième partiellement reconstitué 
(pl. X, photo B). Ces massifs étaient nat.m·ellement enlevé-s, sm· un 
tablier plus &rand, et re<:onstitués au sol, à proximitr des pierres de 
la reine . Ils comportent des tores d'angle qui ont été rabattus; la déco­
ration est Ja même SUl' les quatre fa<:es : un personnage féminin à ffl'ande 
(•chelle, suivi d'un autre plus petit, présente des off,·andes dispos{!es 
SUl' un autel, à Aton rayonnant. Des sept massifs déc~ouverts, on peut 
•·orwlure que cette construdion avait six assises superpos~es de déco­
ration, plus très probablement un stPJ'éobathe, et n<ltu•·cllernent la 
corniche, soit en tout hnit hauteurs de talatates et envir·on 2 mètres 
de Jwuteur totale. La partie supé•·ieure était donc inac<.~ess i ble à un 
personnage : or, les quatre côtés sont semblables et ne présentent pas 
traces d'escalie•· ou de rampe : il fant don(: admett•'e f!Ue l'on y acréd.ait 
par un escalleau mobile, probablement en bois. 

Autre constatation curieuse : sur deux des faces, les figtll'es sont 
totalement martel~es depuis les pieds jusf!u 'à la tête, sur· les deux autJ'<'~", 
::;cules les figures des personna1res le sont (pl. XI, \II, XIII). 

Actuellement les assises sont réparties sur le sol ; de nombreuses 

tala ta tes étant brisées, je les fais restaurer, l'ensemble sera rétabli à 
mon retom' et j'en donnerai une ét ude complète. C'est un élément 
nouveau d'nue construction du culte à Aton C[Ui nous parvient. Mais 
pourquoi ces massifs ont-ils été rewnstitués dans les fondations? La 
question reste, pom le moment, sans réponse. 

Anivé à ce point du travail , certain rle n'avoir pas de surprises ct 
f!Ue les fondations se présentaient ici comme dans l'aile sud, démontée 
et en partie remontée, je elus réduire mon personnel pour des questions 
budgétnires et n'en consener qu'un très faible effeetif. En ell'et, j'allais 
avoir besoin· en fin de campagne , les eaux d'infiltration retirées, d'un 
effectif nomb•·eux pom achever le vidage des fondations aneiennes et 
1;tablir les nouvelles. 

Le ré-embauchage eut lieu le ~o avril et on reprena it l'évacuation 
des pierres des fondations. I.e t8 mai, le niveau de l'eau était atteint 
peu après l'enlhement cle la dernière <·our.he cle piene~, sous l11qnelfe 
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nous m•tons trouvé le sable propl'('. Enlt·e le niveau où~ nous avions 
hissr ln travai l et ce sable, nous ne trouvi.\m~ls plus d'autres massi fs Ile 
pierres ré-assemblP,es. Comme dans l'aile sud la plus grande majorité 

des pie1Tes est plaf:ée de façon à cc que la fa ee décorée soit verticale, 

mais ee n 'est pas une rè1~le absolue, une quinzaine cle pierres par 
nssise présentaient cette face horizontalement et. en haut, un nombre 

semblable la présentnit en dessous. 
Le pourcentage des h.locs non décorés est de 1 'ordt·e des deux tiers, 

deu x tharw~s de ees d.emiers étant évacuées pom une charge de pierres 

1 

1 t t 
Fir, . 1. 

décorées. Ces blocs non décorés nous furent très précieux pour les eon­
snliclations, soit ici, dans le n· pylône , contre les parties ouest et nol'd., 

à la limite du démontaue, soit pour le Il[• pylône. 
Le mur ile refend se présentait de la même façon qu'au sud, mais il 

(·omportait cles pierres ré-employées : trois d'Aménophis III en assez 
haut relief, polyehromées et don t. les fiuures d 'Amon avaient été marte­

lées puis re-sculptées dans le défoncé, et une autre, probablement rle 
Tout-Ankh-Amon, 1·eprésentant Min, également polyehrornée. Ces pierres 
furent extraites et remplacées par une maçonnerie de talatates (pl. XIV). 

On descendait au fut· el à mesme du retrait des eaux, mais comme il 

rlevenait cle plus en plus lent , je fa isais ~ommencer la pré-fabrication 
cie!' palplanches en Mton armé qui, descendues en dessous du niveau 

sous lequel 1 'eau ne bouge pas , bloqueront les fondations dans le sa hie 
llO Il SOIHI1iS <ill tnOllVement flf~S (~1\\l X . 
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Le dévers que 1 'on voit sm· la planche X montre bien que la cause de 
l'indinai:-;on des parements et de cette pm'tie du massif du pylône est 
clue au mouvement des eaux souterraines lors de la décrue . Ce mouve­
ment, ve1·s le Nil, se heurtait de chaque côté aux massifs cle fondations 
cles deux ailes et ne pouvait passer que par le vide de la porte (fig. 1 ) , 

drainant le sable . Quoique les nou1·elles fondations se fixent dans un 
sable immobile, il sera prudent de fermer en sous-sol le virle de la porte, 
ce CJUÎ sera fa it l'an prochain. 

Les pal planches en héton armé étaient donc coulées dans les quatre 
coffrages qui nous avaient servi en t gfl8 . Décoffrées après prise du 
béton, ies t 6 palplanches nécessaires étaient fabriquées successivement. 
Mais ayant eu une certaine difficulté à les placer bien jointiv(~S après 
leur enfoncement, je procédais ici d'une façon différente. Les palplanches 
étaient mises en plaee, jointives, avant la descente de l 'ensemble clans 
le sable immergé. Une rigole trapézoïdale avait été ménagée dans les 
coffrages, sur les faces latérales, que l'on voit sm· la palplanche décoffrée 
mais non mise en place de ln planche XV, photo A. , destinée à jointoyer 
les palplanches entre elles par elu béton et des petits fers; des rroujons 
les réunissa ienL; les quatre angles étaient consolidés et des fers plats 
réunissaient les fers sortant à la pol'tie supérien;re cles p<l l planches . On 
obtenait ainsi un caissonnage monolithe. 

Ceci fait, on chargeait de sacs cle sable le sommet des palplanches et 
on eommençait la descente par affouillement elu sahle immergé. Mal­
lHmreusement les ouvriers y mirent trop d'ardeur et pas assez cle 
rég-ularité : un incident se produisit . Lors de la mise en place cles 
palpl~mehes elles avaient été calées par des pierres qui toutes auraient 
cl ô être enlevées ; je vérifiais moi-même sur· (leux des eôtés et sur 1 'assu­
rance qu' il n'y en avait plus sous les au tres, l'affouillement était com­
meneô. Mais il était resté une piene sous la palplanche ouest du côté 
nonl, bloquant le n1onvement; le jointoiement céda brusquement et le 
côté ouest s'inclina, n'étant plus wntre-huté à l'angle . La manœuvre 
était arrêtée . La pierre qni <:alait la palplanche fut enlevée, et celle-ci, 
surchargre cle sacs de sable rattrapa le niveau des autres . Pour redres­
::;er la paroi ouei't, des poutres horizontales furent placées à mi-hauteur 
des palplanches, s'appuya nt au eôt(, e~t elu caissonnage. lui-même calé 
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par du sahle ('Ontre les fondat ions dr la Salle Hypostyle Tt·ois vérins 
furent disposés en bout de ces poutres et la paroi facilement redressée . 
Pour éviter un nouvel incident, je faisais placet· cleux autres poutres. 
perpendiculaires anx premières, œlant les paroif> sud ct nord . .Le 
rejointoiement des deux angles de l'ouest fut refait et, le lendemain la 
descente fut reprise . Mais cette fois, je rnoo.érais l'ardeur des ou vriers , 
l'affouillement ful fa it à la main et l'ensemble s'enfonça très régnliè­
t•emeni. 

t es premiè1·rs poutres et les '·érins avaient été placés à environ 7 5 cm. 
au-dessus du nireau de l'eau dont la profondeur· atteignait 6o c.m . sur 
toute la I'Hrface du cané. L'enfoncement fut arrêté quand les poutres 
atteigninmt le niveau dn sable . c'est-à-dire que nous !'Omrnes desœnclus, 
à partir du moment otl les poutres furent éta blies et alors que déjà les 
pa lplanehes étaient enfo nef\es de Llo rm .. <le 1 m. j!) <~nv i 1·on , soit Hn 
tout 1 m. 75 sous le niveau des eaux. C'était largen1.ent suffisant pour 
anner le caissonnage clans le sable fhe . 

Le carré 6tait eomhlé a1'ec le sahle qui en avait t~ t.é extrait, jusqu'à 
une vingtaine de centimètres sous le niveau supéeieur des palplanches. 
Une première c.ouche de héton était coulée sur toute la surface . Un 
ferruillage fut étahli , mainte nu par des pierres à uue dizaiue de 

centimètres aussi du béton, et la dalle gén~rale fut coulée. 
Sur les quatre côtés cie eette dalle. au pourtour. on construisa it un 

mur de l m. 5o d'épaisseur , d 'abord en utilisant les talatates immé­
diatement ù portée, puis, pour aller pl us vit~ et économiser le ciment , 
des blocs bruts laissés à proximité nans ce but , en fin de démontage . 
Les pierres manœuvrées par deux palans sur le pont-roulant , fm·ant 
mises en place par paires, c.omme, du reste , elles avaient été en levées . 
Comme elles étaient de hautem·s inégales le mur fut complété par une 
maçonncJ·ie de ta latates qui s 'anête à 55 ern. en-dessus du niveau du 
dallage d<' la Salle Hypostyle. Le vide central fut comblé avec du sable 
et le 2 2 juin, la dalle de béton armé supérieure fut coulée. Sur ceHe-ci. 
on pourra commenc-er le remontage dès le début de la t~mpagnc pro­
chaine (pl. XVI). 

Il nous restera à classer les pien es ré-employées sorties du pylôoe 
et actuellement en désordre faute cle moyens pour les manœuvret·. 
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Pout· conclure. nous avonf\ attaquP le travail du pylône, Je t 9 novembre, 
à une hauteur rnaximu m. de 2 6 mètres ; :~ 7 assises des parements 
sud (porte) f'l N<t ont étr démontfes : le nombre de blocs par assise 
est en moyen ne dr 1 9, re qui nous donne près de cinq cents blocs 
dont le poids unitaire moyen est de l'ordre cle 3 lonnes et demie. H 
faut y ajoulet' les pierres brute ou ré-employées qui triplaient l'épais­
setH' 1les mm·fi de parement ainsi que les blocs éct·oulés de la partie haute 
elu pylône. En tout environ 1 .700 hlors, évacut~', réparés et dassés , 
travail efferlu~ tlu 1 6 novembre nu 1"' janvier ( f{Uarante jours), donr. 
/12 hlocs pnr jom·. Nous arriYOns à une moyenne de cinq piem~s it 
1 ' heure et j 'estimE' rn n~~ultat satisfaisnnt eu Pffard au-.: moyens clont 
jt> dispose. 

En cc qui roncerne les talatater-; (je rappelle ir.i l e~ rlimensions tle ces 
pierres: o,fi5 x o.25 x o , :~7) nous en avons t•·ouvé 32 eouches de 
rhacunc n o pierres, soit ?.6.6Lto ; le quart environ ayant appartenu 
au parement. du monument était décoré. soit un peu plus Ile six mille ; 
c'e qunr·l a é1rnlement ét~ classé. Le nombre de charges de ces talatates 
n'a pas drpassé 35 par jour, car· il est évidemment plus long cle placer 
de petites pierres sur· un tablier que cl'enlever un bloc, d. 'autant plus 
yu 'il fallïlit fnin: attention ù ne pas mélanger les pierres clilcorées ot 

les autr·e!' . Je donne (pl. \ f\) If'; photographies de quatre cles plus 
intél'essanls blors !l 'Amf.nophi,; T\'-1\khnnton . mais nous en arons 
plusde 1S.ooo. 

Î.e rendement a {•té obtenu nwlwé le rnauvai F> Nat elu matériel de 
traction. Le nwitnillement du chantier en sable, r.ailloux, eiment et 

fer (Lt 7 ton nes cle eiment pom· lrs consolidatioN; et le béton armé) a 
parfaitemrnt fonctionné. ('haque PCJnipe ayant Ron rclle. A an('nn moment 
les gârheurs ni fps maron!' n 'ont en à attrnclrP. 

fll·· PYLÔNE 

Le ri<lagc des fondations elu 111• Pylône a été repri s le t4 mars al'ec 
une petite rquipe de quinze hornrnès seulement. , 1lf>s le moment où le 
retrait de eam le permettait. 

Nous :wons lt'fll'nill~ sou!' le mur ouPst. rôt(. Snllf' H~·pos ty l e. qui 
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s'élève là à 18 m., clans l'espace cornpt·is entn~ les deu>< premier,:; ernpla­

cements de mât~ en par'lant de l'axe de la Salle . Ce mur eomporte le 
parement primitif d 'Aménophis TH, indiné vet·s J'intérieur du pylône, 

celui rajouté par Séti ["' pour rattrapper ln verticale à 1 ' intérieur de la 
Salle, ainsi f(U 'une épaisseur de t roi~ blocs hruts que j 'ai laissée pour 
la stabilité de l'ensemble . On se rappelle que j 'ai wnstr·uit des contre­

hntées importantes laif>sant un vide comme des arcs-boutants pom· 

permettre l'extr.:~ction <les piel'l'es fie fondations . 
neux excavations sous le mur avaient ét6 entamées l'an passé et 

j'avais placé des poutt·eiJe,_ pour soutenir les pierras du plafon<l de 
fouille. Le travail a donc pu se fa ire, en épaisseur , jusqu'aux fondations 

de la Salle Hypostyle, qui sont remarquables par le fait qu'elles sont 
eonstituées par des talatates . Dans ces conditions , le travail est lent. 
Nous avons enlevé le:- blocs clerrièt·e les consolidations faites au nu 
intérieur du mur et réuni les deux excavations, consolidant au fm· et à 
mesure . Le volume extrai t est de l'ordre de 42 mètres cube . Nous avons 
trouvé 36 blo('s de Thoutmès IV venant en majorité complétet· la scène 

dn défilé de hœufs gras dont j 'ai donné des éléments dans l'un de 
pr(~cédents rapports ( 1 9 5 t - r 9 52) . Malheureusement ces pi er l'es étaienL 
:-;ou1·cuL Urisltes en petits morceaux ct durent êll·e restaurées ou le 

seront. dans le c:ourunt de t'été. ~ons avons tt'Otmi é~plernent un pilicJ' 
presq rw •·on1plet, monolithe du même éclificc. qui fut celui-là a:o.ser. 

difficilf' ù extr·air·e, étan t touehé contre les fondations d.e la salle (pl. XX). 
l~nfin. un 6lément de por'le <le Thoutmès II en eakaire. hiéror,lyphes 

monodu·omes jaune, et une asf'isc <le piliers d'Am~noph is l"' . en 
c·alcaire provenant de la chapelle de ee roi dont les éléments sont des 
eopies de ceux de Sésostris J•• . La seule différen(',e est c1ue les piliet·s 

de Sé~ostris 1" sont monolithes alo r·s que reux-ci sont appar·eillés. 
Les poutrelles provisoires ont été descellées ct récupérées, et les 

Y ides causés par l' extJ·action des pierTCS remployées remplacé par une 
mru:onnel'ir. de ta) <) ta tes hourdée au mortier de ~irneuf . Sous r,e mossif 

f>olide nons pourrons descendre jur;qu'au niveau jpférieur des fonda­

tions près de 2 mètres plm bas. 
Mais nous ne trouvons plus de blocs du sanctuaire de la reine Hat­

chepsout. On sait que P. La('all a f>I'Î s la d<~cir;ion de publ ier· avec moi 
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te monument tel que nous avons pu le t'econstituer. puisc1ue nous 
n'en retrouvons plus d'éléments depuis cléjà plusieurs années. Textes et, 
fless ins de eette publiration seront hientôt 1wêts . La maquette de l'édifice 
n été faite. Notre m.enuisior charpentier·, le même qui a établi l'écha­
faudage d.e 3 ~ m. cle haut néeessaire au démontage du Il" pylône. 
Abd el Saied Chenouda, a fait, au 111 o, des modèles en bois de chaque 
pierre avec tous les éléments que ces pi.enes comportent : emplacement 
des queue~ d'aronrle, enroehes de manœune, ebeminées cle eoulaue d 'un 
mm·tier . 

Sur ees blocs de hois. des photos à la même rchelle que nous devons 
à C. Robichon, ont été collées . P. Lacan avait déjà pu classer les blocs 
par' assise et, dans chaque assise, les mett•·e à leur· place t•espective ; 
l"t~tufle de la maquette a am.ené quelques préeisions. 

L'édifice eomporte extérieur'emenl huit assises .. neuf à l' intérieur , 
pom dweun des mnrs latéraux. La première assise extérieure a cleu-.­
coudées de hantem· et «"St donblre de deux assises d'une coudùe c.hacune, 
à l'intér ieur' . Nous la comptons pour une. Les antl·es i\S:<ises S()Ot é!fales 
en havteur et toutes d 'un e co11dée. sauf la huitième qui compl'end en plus 
lE> tore de ln eorniche. Chaque assise c·omporte un registre de décor·a­
tion et pn:syue drayuc pierre une scène complète . Alternativement, le:; 
assises sont en boutisses et en parpaings, c'est-à-dire que l'une des 
deux est constituée par cles blocs cle 1 'épaisseur totale du mur, décorées 
sur les deux faces opposées, l'autre formée par deux épaisseurs de 
pierres , génét·alernent assez longues et ne présentant qu 'une face décorée . 
Un pré-classement aYait été effecluf' pour les pienes traversantes . Comme 
dans tous les monuments égyptiens, le parement extérieur présente un 
fl'llit , les pierres s 'aminc.issent donc du bas vers le haut. En outre le 
parement intérieur est toujours vertical. Il suffisait donc de \'érifiet· à 
l'équerre les deux faces pour différencier la faee extérieure de 1 'autre 
et de mesurer les pierres pour les attribuer à l'assise correspondante . 
Malheureusement , une pareii!e discrimination ne pouvait se fa ire pour 
les pienes en lonff. Leur fa<·.c postét·ieure, opposée à la faee décorée est 
mal taillée ; un Yide variable existait entre les deux piet-res parallèles 
d'une même couche. P . Lacau exposera dans la publication, les arfpl­
ments qui l'ont amené au classemE>nt actuel de ces pierres . 



- :IV - -

Nous savons que c'est un sanctuaire de barque sacrée Cfui a été érigé 
à l'endroit ot1 se trouve actuellement celui de Phil ippe Arrhidée. Comme 
t;e dernier, il est divisé en deux parties par une porte intérieure, sépa­
rant un vestibule du sanctuaire proprement dit. De cette porte médiane, 
nous avons plusieurs blocs qui ont la même hauteur que ceux des murs; 
ils sont en granit ~~ris-bleuté, alors que les autres sont en quartzite du 
Mokattam. Mais les deux portes de l'est et 1le l'ouest ont été réutilisées 
par Thoutmès Hf lu i-même. L'une détruite, mais dont nous avons 
sulfisamment de fraaments pour en juaer, était située au sud de la 
eourette devant le sanctuaire de la barque, 1 'aut1·e, t;ornplète, donne 
accès au groupe de pièces situées au nord du même sanctm.i t·e, dans 
le mur des Annales de Thoutmès Ill. Elles sont également en ~~~·anit 

aris-bleuté . 
Avec les modèles en bois, j'ai établi une première mac1uette d'étude, 

aidé par M. Heyler. J 'ai. refait la maquette d'une façon définitive cette 
année, ayant soumis à P. Lacau les modifications apportées à son clas­
sement. Je crois utile d'en donner des photos, pl. XXIII à XXVI, en 
attendant la publication définitive. Il est possible que l ' édiflce soit un 
peu moins lonrr et que les pienes C{Ui manquent soient moms nom­
breuses qu'il apparaît par les vides de la maquette. 

["' PYLÙNE 

Des sondages ont été efl'ect ués aux angle::; nord-ouest et sud-ouest du 
l" pylône, pour tenter de t1·ouver les dépôts de fondation. Le résultat 
est néuatif. On 'nit sur· la pla111:he XX I que le~ fondations sont formées 
de huit assises débordant les unes sur les antres . Nous avons éte aussi 
profondément 1111e possible, horizontalement dans la mince couche de 
sable de 20 cm. d'épaisseur su1· lac1uelle repose le radier, sans pouvoir 
atteindre l'aplomb du pylône . Nous n'avons rieu trouvé. Il est cer tain 
que les dépôts, s'ils l."xistent, sont sous le pylône et non sous le débord 
des fondations. fei, la recherche exi{fera des tl'avaux que je ne pourais 
faire cette année : creuser profondément, établir des piliers sur lesquels 
reposeront des poutrelles soutenant les pierres des fondntion~ pou1· 
attein1lre l'emplacement probable dl."s dépôts . 
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Comn1e on le 'oit sur· la photographie. la tetTe rapportfle comporte 
une forte proportion tle Mhris de pienes CJUi proricnt ret·lainement 
dP. ln taille des blocs !OI's de lelll' ntise en place. Llocs des fondat ions 
r.t aussi des pienes des toute~ premières assises ùu pylône. Aux <leux 
plus hautes couches de~ fo ndations conespond une èpuisseur de ter·r·e 
rapportée. mélange de sable et de terre de la vallée. 

Une poterie cassée. mais pleine de mortiet· a été découverte à 1 'angle 
sud-ouest. Lr. mo•·tier est du plùtre 16gèrcment coloré en l'Ose. 

A 1 'angle nord-ouest le fondations se p•·ésentenl de la même fa~on. 
Aucun bio(' réemployé n'appatalt. 

L'équipe qui a travaill é iri a pu être distraite du travail du 1[[• pylone 
pendant quelques jours, mais je n'ai pu l'employer au 1\• pylône. li 
fu udra fa ire ce sondage l'an prochain. 

TI\A YAlL PEHSONXEL 

Pour le dessin des pien·c:; da:-;sées dans le magasin ·ucl. je 11'ai pas 
profité celte annPe cie la pr\-rieusc rollabol'nlion de ~'f••e Piel'l'e Clèrc , 
.-m· 8l111 séjour il Louxor fut réduit il qucfCJues jour,; s~ult.:~neul .. . Par 
rttntre lbi'Uhim effendi Mohmltmed Abd el Rahman, uu jeune employé 
cl.u Senrice, s'est mis au dessin ct m'a aidé ici en prcnunt des cnlcJues 
sut· les pierres . 

A propos de <·e maua:-;iu ct des l'i,·uesscs c1u ' il coulient. j 'ai été amené 
à employer pendant quelques jout·s une dizaine d'ouVI'iers pour continuer 
la mise en ordl'e des picrTes . No us arons Lro•1vé deux fra15menls pnrti­
culièrcmeut inféressnnts (pl. XXH ) . fJ · montrent la reine Hatchep­
sout SOUS les traits o'unc femme. avec la tilulaturc d'une l'Cine << aranÙe 
t:pou~e dirine>>, mais ofTieiant en ~a nt gue souvernine. Un a11tre bloc 
tl ont la restamation n'était pu~ achev~e <[Ua nd je suis parti el qui se 
trouvait encore dans la ('.our de la cachette la montre de lu même façon. 
Ces documents prouvent elon l' que Hatchepsout ne s'est pas contentée 
d'assumer la régence, mais r1u 'elle a effcetivement •·égné comme reine, 
avant d'adopter la f01·me masculine. les attributli et llls qualificatifs d'un 
roi. comnw nous la connaissons le plus souvent, 
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\ous m·ons pu t'assembler plusieur · blocs l[Ui se racl·onlent, tr·ou,·és 
:su it dans ce magasin et pr·o, enant dom: des tléi'Oil\'erte:; de Lcgrain 
tians la cour de la eal:hettc, soit de certains blocs du ma:Ftsin nord, 
t1·ouvés dans les fondation !'. du Ill • pylone. En part iculier un raccord 
de sept pierres a pu êtr·e réali sé . D'un côté, ces pier·t·os donnent une 
~cène de la fête << Heh sed>>. relief d'Aménophis [ ... . en deux assises 
superposées; mais les piert·es de l'a sise supérieur·e sonl des réemplois 
(l'éléments d'une construdion de Sésostris r·-. et nous VO~ ons, au 
\Orso des reliefs d 'Aménophi~ [" la scène rituelle ot'• l'ou voit Seth 
(cl 'habitude Thot) et Hor·us liant les fleurs symbolique· des royaumes 
du non! et du suri :.:ous Ir. roi . Ce dernier est ffénémlcment représenté 
ar~enouillé sur une sorte d'estrade. fei, Sésostris 1•• figure bien sur· 
eette estrade, mai:! assis sur· le trône carré . Deux pienes doivent venit· 
t:ompléter ee raccord. J'e~père publier l'an prochain l'ensemble du 
tlei>sin. 

J 'ai efl'edué la copie en couleur·:-; de plusiem·s blor~ d'Aménophis IV, 
panni les plus inlt~ t-essa nl · el les plus cat·actér·istiqucs . J'en copierai 
d'autres et je pourra i alors envisal{el' une publication spéciale . 

.1 'ai enfin tP.rminé les des ·ius nr1·es:saires à la publication du sanctuaire 
dt: la fleiw~ . 

Plus tard, j 'ai entrepris , aidé par Ibrahim effendi , le relevé riaoureusc­
ment exad de la ~alle Hypostyle . La moitié sud csl termin ée . .J'ai dû , 
pour obtenir une exadituclc absolue. employe•· le système suivant, peu 
classique : 

1 o Des cor·deau.\ ont été tendus au sol, donnant un quadrilatère 
eutourant les 61 colonnes du bas-côté sud. Ler-; points d'attache de 
ces cordeaux sont arbitt·ait·es. J 'ai déterminé exactement les angles 1lu 
quadrilatère en appliquant le troisième cas d'égalité des tt·iangles. les 
visées au théodolite étant impossibles dans l'encombrement des ~;olonnes 

et aucun tles angles de la Salle n'étant droiL 
:! 0 D'autres cordeaux ont été tendus enl'ad.mnt les t'Olonnes, mais 

Il on tangents aux f1îts, puisqu 'elles ne sont pas t·irromeusemenf. 6gales 
entre elles. On jug(~ait déjà, à 1 'œil. que les colonnes ue sont pas 
rigou•·eusement alignées, que leurs diamètres présentaient des dilfé­
t·ences de dimensions ainsi C(lte les entre-colonnemen ts. i"i considérables 
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et variaut de 2 m. 3g à 3 m. J 2 entre les rangées de colonnes nord­
sud qui supportent les architraves. 

Ces cordeaux déterminaient des rtuadrilatères dans lesquels venaient 
s'inscrire les fùts qui ne sont pas non plùs de section rigoureusement 
circulaire, le diamètre est-ouest étant plus petit ou plus grand c1ue le 
diamètre nord-sud et la différence atteignant 8 cm. De même pour une 
même colonne la saillie de La base sur le fût n'est pas constante. Il faut 
noter ces · irrégularités qui sont normales eu égard atn. !no yens dont 
disposaient les Egyptiens ·dans leurs construetions. Les ouvriers rava­
laient les .colonnes certainement au fur et à mesm·e de l'enlèvement 
de l'échafaudage de terre et devaienl être poussés à aller vite. Le ra,•a­
lement était donc approximatif. Dans la publication sous p1·esse de la 
chapelle reconstruite de Sésostris l•• , on verra, sur le plan eoté que 
j 'en donne, que les piliers à section ean ée ont également leurs faees 
inér~ales, Jans une proportion moindre, l'édifice étant beaucoup plus 
petit. Ces mêmes différences de dimensions existent d'ailleurs dans les 
églises romanes el gothiques . Il fallut arriver au xx• siècle pour réaliser, 
avec des moyens mécaniques de haute précision, des éléments rigoureu­
sement égaux: Toutefois, iei, un peu de soin et d 'attention auraient 
pennis aux ouniers de faire mieux. 

CONCLUSIO~ 

Malgré l'insufllsance du erédit de cette année. on voit pa1· ce rapport 
que la campagne tg53-t g5Lt a donné des résultats appréciables . 

J'ai été très bien secondé sur le chantier par Ahmed effendi Loutfi , 
dont j'apprécie chaque jour davantage la collahoriltion. J 'ai été également 
satisfait du travail d ' Ibrahim efl'endi Mohammed Abd el Rahman . 

.Je dois signaler également l'habileté dont l'ont p1·euve les maçons 
Sakket Guindi, Moustafa Chaalan et Abd el Hamid Abd el Haim dans la 
restauration des pierres cassôes : il est impossible de faire mieux. Je 
l'a i déjà dit, mais je me plais à le répéter, les ouniers de llaute-E!jyptc 
sont d'excellents exécutants. 

Henri CHEVRit:B. 



Pl. 1 

.\. Le lf• pylônl' arant ll's r.r:n<Hn. 

Ll. .Le li " p~Vnte après le déblaiomoul de J'aile Î\onl. 



Pl. II 
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Pl. V 

Il 
l'j,.,J,, du ro l o~,;o· de l' i11 nd jl'lll : l'an• >up•'•nt•llr< ' III< JII l rau l J,., pi•·cb d o• la P.t•iuo• 

<'1. i'Hn' Ïll f~· ri • · H r<'. 1,• !1·\l <' d u ~:rau d 1'"'\l n • <&u-do·~~ ~~" d' 1111 •••r l ow·h~· rallli'>><Ïd•·. 



Pl. VT 

C"lus~t· dt• Pi uodjt•m : Lt•:< d t'll\ J'ragnw11l s dl':< l'i ,.ds. 
Le colos~l' parl' !Jùlll' le tléplatl'llll' lll . 



Pl. VJT 



Pl. VUI 





Pl. X 

\ . La r nii4' 1H' dr• lalalal rs <Ill rrÎI!•au du dalla1r(· rh' la sali (' lr ) po:<ld P rnoulranl 
1 ··~ ura~,; il's •·:m·î·!' Pl Ir· dr>r prs ::<'·nr'·ral dPs l'undations dau ,; l'au t:l•• ~ud-Es l. 

IL Li's lrois <~uln•s r ua:<s if'~, duni l' uu parlirllemr'lll l'l'I'OII >' IÎiur'•, 
~ l'llru•sl dP l' rxraYatiml. 



\. Far·r Suri d tt prr·mic·r massif de l'angll' Sud-E~ t. 

Il. Face •\ord d\• J'un de;.; nws~ifs dC' J'Our•"! : 
parli r• iufl.•rit•nn' des Jtt' I'SOlHWf;"" 11 0 11 marklr~. 

Pl. XT 



Pl. Xli 

\ lauoo•t tl n• dt> d tar:;•'' dt· lal;d ;llt·:<. 

tlt• t i\ dtar::t•,< 'li i ii ' I'Jlll:<t'•t•:< l;lall l l' i i l l'\1.'1'' ;'t l<t roi, . 



13. ~·an· Ünt>'l du tna,, ir t·uuaw· "'u~ 1~ par tÎ t' non tl(·mou lre. 
l.t•,; nH·p~ des per.;unuat:c~ sunl t•nlit•n•nH•nl tnar1l'lt\~. 

Pl. X li i 
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Pl. XV 

\. Fahrinllion 1'1 111i»t' Pli plar(• dl',; palplanrht·» . 
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Les fll<'l'I'I'S d11 parement du 11• pylùn\' rang{'cs à l'Est 
elu ]'('lllple c.le Khonsou. 

Pl. XVll 



La ~rt·•w •ln Hui dlln,; 1<' IH'rsoia a1'<'f ~<'~ 
•·a•·•·uf!l, el le profil moclifi~ .Jeu~\ fui>. 

Pl. XVJII 



<)ua tt•e ta lala tes tl ' \ntènophis l V-HI11tal.ou. 



l.r pilirr ch· Thoutmi·~ 1\ t'\1rai1 des ronrinlionl' du 111• pylône. On n ·marqurrn lt• ? ~~~~pendu <Ill bras du Hui. 



Pl. xx r 

Les f'o)Hdalion ~ du .1 "' p~l<'>lH', angll' Snd-Üm'sl. 



L('" Jt'll\ hlot·s .,,·, la l'(•itl(' llal.-111' 1'~ "111 r;; l rrprp"f' lllrr ('Il rl'llllllt' olfirianl l'li lant. l[ll l ' SOUVI'J'ainf'. 



~laqueUr· tlu Sanctuaire de Barque s;wn;c dl' la l'(' lll :' Hat•:hep:<onl. 
( pl. \\111-~\\ 1) . 

. \ . l'or!f' Oue,;t. B. Port(' E:< t. 



Pl. XXl V 

H. Fa~ack \orel. 



Pl. XXV 

.\.. Coup<· Oucsi-Esl. 

B. Coupe Est-Ouest. 



:\ . Porll' in l('t"JH{·cl iain•. F<w<· Ou esl (<:ôlé vrslihult·). B. Ponte inl ermédi;ùn·. F~<"<' ~:~1 (<·(II P. s~ml nairc) . 




